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N O T I C E 

B I O G R A P H I Q U E MICHEL C Y M B O L I S T E 
( 1 9 0 2 - 1 9 4 2 ) 

Michel CYMBOLISTE qui publia, dans notre Revue, 
des études très remarquées, certaines en collaboration 
avec M . Albert Poitevin, a trouvé récemment la 
mort dans un tragique accident survenu à l'Atelier 
de dépôts électrolytiques qu'il avait organisé à 
Caussade (Tarn-et-Garonne), en liaison avec le 
Laboratoire central des Industries mécaniques. 

Né le 27 janvier 1902, à Kiev, ancien Élève de 
l'Institut de Chimie appliquée de la Faculté des 
Sciences de Paris, d'où il sortit en 1924, il entra la 
même année aux Établissements Chenard et Walcker 
et devint bientôt Directeur du laboratoire. C'est là 
qu'il effectua, en collaboration avec M . Portevin, 
des recherches sur le mécanisme de 1'électrolyse et le 
contrôle des dépôts. Il y étudia la distribution des 
déformations élastiques dans les pièces soumises à des 
efforts extérieurs. 

En 1928, il devint Ingénieur-Conseil et Directeur 
des Atel iers d'Applications électrolytiques de Cour-
bevoie aux Établissements Bozel et Malétra. Il se 

consacra alors exclusivement à 1'électrolyse indus
trielle; ses travaux sur les dépôts de chrome, de 
cobalt et de fer font autorité et ont fait de lui un 
spécialiste réputé. Il a publié une vingtaine de 
mémoires dont nous donnons la liste. 

La Société des Ingénieurs civils de France lui 
décerna le Prix François Coignet en 1940. 

Au moment où il a été enlevé, il poursuivait des 
travaux pleins de promesses sur le fer électrolytique. 

Ceux qui l'ont approché garderont certainement un 
souvenir profond de ce travailleur modeste et affable. 
M . Nicolau, Directeur du Laboratoire central des 
industries mécaniques, qui a collaboré avec lui pen
dant de longues années, a noté de façon toute spéciale 
le charme, l'entrain et l'amitié sûre et dévouée de 
cet ingénieur. 

La Revue de Métallurgie exprime à M m e Cymbo-
liste toute sa profonde sympathie. 

Léon GUILLET 


